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Présentation du CIF 

Intelligence de la foi 

 

 

Je voudrais tenter de dire ce qu’est cette intelligence de la foi à 

laquelle le CIF travaille et vous avec. 

Ou si vous voulez, comment s’articulent, s’harmonisent Foi et 

Raison. 

Mais tout de suite dire que l’intelligence de la foi, ce n’est pas une 

foi d’intellos. Mais la foi doit pouvoir animer et être animée par 

touts les dimensions de notre existence. 

Existence sociale, fraternelle.  

Existence sensible et spirituelle 

Existence intelligible. 

Voici ce que je vais exposer rapidement : 

- 2 images 

- Le statut de l’interrogation, du doute, de la question 

- Les différentes dimensions de l’intelligence 

 

 

Ma première image, 

 c’est celle de la 1
ère

 page du site CIF : le monastère Grégoire 

l’Illuminateur à Artachat et le mont Ararat. 
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Nous pourrions croire que ce que nous allons aborder est immense, 

inatteignable… 

Penser, étudier la foi ?? 

Penser Dieu !! 

Nous avons raison, c’est hors d’atteinte ! 

Mais nous pouvons y participer. En deus sens. 

D’abord, en nous il y a les « connections » nécessaires, il y a ce 

désir de connaître. 

La foi, le désir de l’absolu nous ont déjà fait grandir et ont ébauché 

en nous une sorte de réponse à cette immensité. 

 

Ensuite, les pensées qui montent vers le sommet participent du 

sommet.  

Sans les pentes que nous allons parcourir, pas de sommet. 

Vous savez bien que dans une randonnée, la patience, 

l’anticipation, la régularité du pas, la compagnie des autres, les 

repères posés par d’autres, sont nécessaires ! 

Dans les études, c’est pareil… 

 

La seconde image : l’arc boutant 

Vous en voyez ici (Strasbourg), c’est cette poutre oblique qui vient 

consolider le haut du mur en son endroit le plus faible, puisqu’il 

doit supporter les obliques de la voûte. 

C’est de l’art gothique, ogival. 

On a voulu monter (vers Dieu) 

On a voulu la clarté, la lumière. 

Monter vers la compréhension, c’est lumineux ! 

En fait, rien de cette fine structure sophistiquée ne tiendrait sans la 

masse des appuis. 

C’est une image des rapports réciproques entre la foi et la raison. 



3 
 

La foi est une lumière sur la route, mais elle soit être étayée par la 

raison. 

En gros : pour que la foi de l’Eglise soit habitable, il faut qu’elle 

puisse être pensée. 

C’est parfois un peu complexe, mais l’enseignement consiste à 

rendre accessible cette complexité. 

C’est complexe comme l’est le réel après tout ! 

C’est complexe comme le sont nos existences… 

La foi a besoin de la raison comme la raison a besoin de la foi. 

Nous ne croyons pas uniquement ce que nous comprenons, tout 

comme nous n’aimons pas chez autrui uniquement ce que nous 

comprenons de lui. Il y a toute une part de lui qui nous échappe et 

que nous aimons. 

Et ça, c’est parfaitement raisonnable.  

Ce ne serait pas raisonnable de n’aimer en lui(en elle) que ce que 

j’arrive à comprendre ! 

Voilà le rapport entre foi et raison. J’ai besoin de comprendre, mais 

la foi déborde la raison et ce débordement appelle l’intelligence et 

l’admiration… 

 

 

II – Le statut de l’interrogation 

 

Vous vous posez des questions, vous avez parfois des doutes, vous 

avez envie de comprendre… 

Le CIF est fait pour vous ! 

Vous en avez assez qu’on vous empêche de réfléchir parce que soit 

disant, « c’est un mystère »… 

Vous avez raison 

Le mystère n’est pas un empêchement, il est un appel. 
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Il appelle tout en vous ; votre participation active, votre 

intelligence, vos émotions, vos amitiés, vos expériences mystiques, 

banales, quotidiennes ou exceptionnelles ; tout est habité de 

mystère, de présence et de sens. 

Le mystère, appelons-le la présence de Dieu en nos vies, n’exige 

pas le mutisme, mais au contraire, il veut venir à la parole. 

C’est ce que nous tentons ici avec vous. 

Vous vous interrogez, vous avez des doutes, c’est plutôt bien. 

Encore faut-il distinguer… 

 

1 -  Il y a le doute sceptique, boudeur. Celui qui fait le malin, 

celui à qui on ne la fait pas ! 

Souvent armé de questions prétextes. 

Je vous le déconseille carrément. 

2 -  Il y a le doute méthodique, celui de rené Descartes (XVII°). 

Méthode pour comprendre : questionner, interroger. Penser, 

chercher avec méthode 

Ça c’est plutôt pas mal ! 

3 -  Il y a aussi le doute abyssal. Le vertige. Je ne vous le souhaite 

pas ! c’est évidemment terrible, c’est une remise en cause trop 

radicale qui n’aboutit qu’à perdre pied ! 

 

Chercher, interroger, c’est plutôt bien, c’est ne pas s’interroger qui 

pose un vrai problème. 

(Histoire de nos jeunes stagiaires en Turquie) 

Car Dieu nous a fait avec une intelligence, ce n’est pas pour qu’on 

la mette de côté.  

Tout de notre humaine condition doit être animé par la foi et tout 

de notre humaine condition doit animer la foi. 

 

Nous, au CIF, on est pour. Centre pour l’intelligence de la foi. 
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On est pour s’interroger, mais pas avec des questions prétextes, 

mais de celles qui font avancer, qui font des chercheurs. 

Les études n’empêchent pas les questions, au contraire. 

Parfois, peut-être, aurez-vous le sentiment d’être ébranlés dans 

votre foi. 

Ce qu’on a vous toujours dit s’effondre ! 

Mais rassurez-vous. Ici qui ébranle libère. 

(mais nous procèderons avec un peu plus de méthode que les 

Dalton) 

Nous ne creusons les questions que pour nous avader des 

mauvaises constructions. Il faut se déplacer certes, mais pour 

ouvrir. 

Le but de ce travail, c’est bel et bien de bâtir, d’étayer, de 

consolider. 

Amis il faut du temps, de l’aide, de la méthode et du travail 

d’équipe. On bâtit rarement seul, c’est pourquoi vous avez bien 

raison d’être ici. 

 

 

III – Il y a plusieurs dimensions de l’intelligence  

 

Dans le domaine de l’intelligence, de la pensée, on peut distinguer 

3 modes différents et complémentaires. 

La Raison. 

Le cœur 

L’esprit. 

 

Comme on le voit sur ce schéma, les trois ne peuvent se recouvrir 

entièrement, mais ils s’informent largement les uns les autres. 



6 
 

On ne peut pas réduire ce qui relève de l’émotion à un concept 

abstrait. Et pourtant une part de ce qui nous émeut gagne beaucoup 

à être éclairée par l’explication. Et cet éclairage par la raison 

enrichit l’émotion et le sensible. 

 

Qu’est-ce que l’esprit ? 

C’est l’âme de nos vies, c’est le souffle. Rouah en hébreux, 

l’homme intérieur. 

Qu’est-ce que la raison ? 

Ce qui se démontre, presque mécanique. 

Qu’est-ce que le cœur ? 

Émotions, sensibilité 

 

Ça, c’est rationnel, ce n’est pas raisonnable ! (zone d’habitat) Il y a 

un excès de rationalité. 

Excès d’émotion. 

 

Second schéma 

Notre existence est beaucoup plus large que la seule raison, bien 

sûr. 

La raison tire beaucoup de cette existence et la raison peut éclairer, 

enrichir ce qui n’est pas elle. 

Ce qui ne relève pas de la raison, de l’intelligence rationnelle, le 

beau, l’amour, le sensible, le monde, peut et doit être pensé ! 

C’est-à-dire associé à la raison.  

D’où cet adage de Bruaire :  

« Ce n’est pas exercer toute la raison que de s’en tenir à la raison. » 

 

Quelques images pour illustrer ça : 

Artisan : Il y a une intelligence du sensible, voire même…de 

la main ! 

Bartabas : Il y aune extraordinaire intelligence dans ce geste. 

Il est beau. Il y a de la complicité entre l’animal et l’homme. 



7 
 

Nature : Les ressentis nous en apprennent beaucoup sur nous-

mêmes, sur le monde. Ils éveillent l’esprit. 

SDF : la pitié est une forme d’intelligence, d’ouverture à 

autrui, de compassion active, de compréhension de 

l’incompréhensible. 

Un couple : L’amour humain, bien sûr. Rien de rationnel, 

mais ce serait déraisonnable que de ne pas aimer … 

  

Dasn l’expérience chrétienne, les choses sont ainsi associées les 

unes aux autres : foi, émotions, fraternité, intelligence, joie, 

parole… 

Voilà ce que je peux dire des rapports entre l’intelligence, la raison 

et la foi. 

 

Le CIF donc : 

 

C’est un lieu, des locaux, nous sommes hébergés par la paroisse St 

Thomas d’Aquin. 

Un bureau et une bibliothèque de prêt au premier étage. 

Salle de cours et de groupes au sous-sol. 

C’est surtout un ensemble : cours et groupes ; un cours de 2 h, 

chaque semaine, une équipe de travail et de partage chaque mois. 

 

A quoi s’ajoutent des journées bible, un petit module de 5 cours 

d’histoire en janvier et une rencontre œcuménique tous les ans. 

 

 

 

P Bernard Klasen 

Directeur  


